
FEI'ILLETON DU 5 MAI 13B8. 

— r'audra p a s oubl ier l a via. l le B o u -
gron : r i c a n a un p a y s a n . 

— (juts non ; on La c louera s u r le do/* 
vaut tlu tunne l , p o u r é p o u v a n t e r les c«(r-
br. iux. 1 J 

Le père Gadinot s 'étai t redressé au/Qes-
>us tiés «. 1. u p s "• 

— \ 'ou9 n'al lez tout de m ê m e p a s endu
rer ça, hein ? 

— N o n , n o n , p a s de m a s s a c r e s ! A b a s 
les M c h i e n s » ! 

De» po ings m e n a ç a i e n t , des tr iques tour
n o y a i e n t a u - d e s s u s des têtes . 

— Gui l lo t iner m o n s i e u r le comte , tré-
m o l a le père Gril lé a u nii ' ieu des vociféra
is ons . mon pain brûle , c'est à la i s ser pous-
ber l'herbe d a n s le four. 

— Et l ' ingénieur, cr ia G a d m o t , qu'est-ce 
enj il a fait pour qu'on parle de le raccour
c ir ? 

— Qu'est-ce qu'il a fait ? N o n , m a i s , et 
Bon la i t de n o u s mener c o m m e des galé
r i e n s , de n o u s faire rogner des journées 
p a r l ' entrepreneur à propos de bott«>s, de 
chercher à mettre 3 î ind ie t t i sur la pai l le ; 
et 3es fréquentat ions avec le comte , s a fa
çon de lu: servir de garde c h a m p ê t r e après 
n o u s avoir e m p ê c h é de lui casser la f igure , 

tout ç a peut-i l c o m p t e r ? P a s de doute , H 
conspire avec l e s nob le s contre la future 
Républ ique. 

Regardez u n peu si vous le voyez à n o s 
conférences ! P a s de d a n g e r ! Il e s t trop 
fier pour fra tern i s tr avec l 'ouvrier. 

- - Et v o u s voudriez qu'on é p a r g n e ç a ? 
A la gu i l lo t ine ! 

De fait, Pierre D a m b a c h n'ass is ta i t ja
m a i s aux réunions . 

N o n qu'il les d é s a p p r o u v â t , m a i s u n ins 
tinct secret l ' empêchai t de s e je ter d a n s la 
mêlée . 

Il s e n t a i t qu'une semblab le in i t ia t ive lui 
fermerait i rrévorablement les portes du 
c h â t e a u . 

Pour Rolande , i l i m p o r t a i t d e s 'écarter 
d<- toute polit ique. 

Il était d 'a i l l eurs t rop absorbé par s e s 
t i a v a u x d ' i n g é n i e u r pour avo ir le lo is ir 
de prendre part à l a lutte d 'une façon effi
cace 

Mais l es « c h i e n s » n'entra ient p a s d a n s 
Unis ces déta i l s . 

Du m o m e n t qu'il ne m a n g e a i t p a s du 
n^We avec eux, c'est cru'il m a n g e a i t du pro
léta ire avec l es nob les . 

Et tous de hurler p lus fort : 
— A la gu i l l o t ine ! A la gu i l l o t ine ! 
T.es « l o u p s », beaucoup" p lus nombreux , 

reg imba ient . Leurs protes ta t ions cou
vraient les cr i s de m a s s a c r e . On al lait en 
ven ir aux m a i n s , des h o r i o n s s 'échan
g e a i e n t déjà . 

— Eh bien ! crin de B r é m o n t de s a voix 
pu i s sante , est-ce a ins i que vous v o u s ap
prêtez n. lutter pour la c a u s e c o m m u n e ? 

Il avai t grand empire s u r son audi to ire ; 
le s i r iqucs s':iliriss^"ént, lo<; p o i n g s se des
serrèrent , la c l a m e u r tomba peu a peu, 
semblab le au bruit d'une tempête qui s'é-
loitrne. 

r>p R r é m o n t i u g e a b o n de n e p o i n t p r o 
l o n g e r l a séance . 

11 improv i sa s a pérora ison efl v u e de ré

conci l ier l es e spr i t s e t d 'amener « c h i e n s » 
et <( l o u p s » à se s é p a r e r sur un senti-

' m e n t p lus fraternel , m o i n s défavorable aux 
intérêts de la g r a n d e c a u s e . 

— Al lons ! termina-t- i l , relevez le front 
au-dessus des pet i tesses aiguksant vos on
gles . P l u s d e « l o u p s », p l u s d e « ch iens » 
devant la g r a n d e idée que n o u s vou lons 
faire tr iompher . Et pour e l le , pour l a Ré
publ ique de d e m a i n , je vous d e m a n d e d'ê-
t i e forts, u n i s c o m m e les ép i s d'une m ê m e 
g e i b e ; h o m m e s de c œ u r e t de devoir , je 
vous d e m a n d e d'être vous -mêmes . 

M a i s je n'ai p l u s d ' inquié tudes , j 'ai vo
tre promesse d'être ce que je veux que 
v o u s soyez. Et pour pré luder ce beau geste 
que v o u s a l lez tracer d a n s l 'h is to ire , je 
vous inv i te à tei m i n e r cette so irée par u n e 
union réconfortante de vos idées , de vos 
va i l lances , de toutes yoe â m e s , d a n s le 
chant de l 'hymne républ ica in qui sera vo
tre cri de vi to irceomct .m v i l e s Q..1 ?!h 
tre cri de victo ire , c o m m e ûl fut ce lui de 
nos pères . . . l a « Marsei l la ise » ! 

Des c l a m e u r s en thous ias t e s s 'é levèrent 
de toutes parts : 

— Vive d e B r é m o n t ! Vive l a Républ i 
que ! 

Et q u a n d e l les furent a p a i s é e s , l'ora
teur entonna dans son si lence reomnlli les 
vibrantes s trophes de Rouget de l'Isle. 

Et tandis qu'il chantait , la lune déjà haute 
sur l'horizon s'arracha lentement des nua
g e s qui l e v a i e n t cai-hée jusque-là. 

Ses lueurs discrètes , évocatr ices d'événe
ments prêts à naître, déplièrent leur éven
tail immense . 

Parmi les reflets sang lant s des torches 
floueront des blancheurs , manifestat ions de 
olomenee et de paix. Et dans cette clarté 
nouvel le qui parlait d'espérance, la s c è n e 
se maimifia. 

Au fond de la tranchée, le long d e s e s 
carpes , en haut des talus, la foule apparat 
en relief sur les roches noires , les profils 

our lé s de nacre, l es ge s t e s figés dans les 
transparences , toute d'un élan vers le tri
bun, dunt la lière s i lhouette s'illuminait, 
phare de pensée et de libération, au milieu 
d'un océan de têtes. 

Autour, c'étaient les horizons resserrés 
d e s ténèbres , l a nuit d'ignoran. e et de mi
sère à laquelle s'arrachaient tous c e s hom
m e s , une nuit apâlie déjà, c o m m e éclairée 
par le reflet des révolutions antérieures. 

D a n s l e s fonds opaques, des fusées de 
lune enchâssa i en t d un côté l'effacement gri-
gr imaeé du château de Qiabenet , de •l'autre 
les piles du viaduc entourées d'échafauda
ges . — les s y m b o l e s des deux noblesses qui 
se disputaient la prépondérance. 

Al lons, enfants de la patrie, 
Le jour de gloire e s t arrivé. . . 

Le ohant s e déroulait, ample, solennel , 
lancé à pleine voix par de Brémont, repris 
au refrain par la foule en fièvre. 

Et d a n s l'apothéose lunaire, empreinte du 
rayonnement indécis des gloires lutures, en 
cet h y m n e précurseur d e s grandes luttes 
pour le droit, la justice et la liberté, l'âme 
chevaleresque de la Eran> e chantait . 

Et les imaginat ions en feu suivaient au 
fond des c a m p a g n e s , v a g u e m e n t éclairées, 
la lointaine vision de ceux qui jadis ont 
combattu, — d e s h o m m e s de Ja Basti l le et 
des volontaires de V'almy. 

CHAPITRE V n 

A LA MAIRIE DE SAINT MARCEL 

Un moi s p lus tard, le S i février, la S o 
lution de 1818 éclatait. 

La nouvel le s e répandit le sur lendemain 
dans la contrée. 

Henri de Brémont s e trouvait aux Ro
ches . avec Louisette, quand elle lui par
vint. 

— Enfin, s'écria-t-il épanoui, en pressant 
la jeune fille sur son coeur, c'est le triom
phe ! 

— l^n grand bonheur pour I nous , répon
dit Louisette e n lui rendant son baiser. 

Et toute s a physionomie rayonnait d une 
joie intense 

Elle avait tant craint pour son fiancé. La 
proclamation de la République, c'était la sé
curité assurée . 

Elle n e voyait pas autre chose pour l'ins
tant et dos nuages a m a s s e s depuis des ntois 
sur son front, il ne restait déjà plus ombre. 

— Allons, il faut que j aille voir aux ci tan -
l iers , reprit Henri, c'u doit s e remuer par là. 

— Prenez garde qu'il ne vous arrive rien 
de- fâcheux. 

— Ne crains rien ; malgré m o n atr em
balle, je su i s prudent. 11 n'y a d'ailleurs que 
d e la joie à surveil ler ! 

Le jeune homme dégringola lés quelques 
m a r c h e s du perron, s a n s presque répondre 
à tante Brigitte, avide d'explications. Il dis
parut en c*t;rant derrière le moulin.. 

Le père Grillé, en bras de c h e m i s e d e v a n t 
son four, l'interpella au passade . 

— Hé ! monsieur Henri ; çâ f a i r de faire 
fcen du vacarme. Mon pain' brûle, s'i ls al
laient piller m a boulangerie ! 

— N'ayez point peur, tout s e p o s e r a c n 
douceur. Cuisez tranquil lement votre pain 
pour la République ! 

Les travaux étaient déjà interrompus sur 
toute la ligne. Les chemineaux sortaient 'lu 
tunnel et de la tranch/e , descendaient des 
échafaudages , s e répandaient de d ivers cô
tés, en foule tumultueuse, flottante, indé
cise de s e s actes . 

A la v u e de leur conférencier, i ls accou
rurent par groupes ,en brandissant leurs 
outi ls 

— Vive la Républ ique! 
~ Oue faut-il laire ? 
— One'faut-il démol i r? 
— Rien, rien... Du ca lme. . . V o u s n'avez 

qu'à v o n t réjouir. 
— Alors, b la cant ine? 
— Ohé .' les camaros , chez la mère des 

« ioujvs » 

— Chez la mère des « chien» ». 
— A chacun son litre I 
— V i v e de Brémont î 
— Vive la République î 
En montant la côte des GrantJes-Rochea. 

le chef de sect ion rencontra l i e r r e D a m 
bach 

• e s deux a m i s s e serrèrent la main a v e c 
effusion. 

— Comme je v o u s vois heureux, mon 
cher Henri 

— Pensez donc, une s» belle journée pour, 
nous . l'Austerlitz de la République 1 

— Mais ne redoutez-vous ;v s inelque dé
sordre de la part des c h e m i n e a u x ? Voyez 
quelle effervescence. Les chiens pourraient 
bien tenter quelque fâcheux coup de m a i a 
contre le cïiAtcau. 

— Je ne r/pondrais pas d'eux c o m m e des 
loups - toutefois, j'espère que nous n'aurons 
aucun malheur â déplorer. Mais où allez-
v o u s ? 

— Au hasard, d a n s le but rlrv&'î'rvHHcr 
le mouvement , de consei l ler chacun, d é -
toulfer toute tentative de violence. 

— C'est très bien, nous t w r s u i v o n s tO 
m ê m e but. Je va i s à la mairie Au rovoir 

De Brémont rattrapa des groupes n o m 
breux oui se dirigeaient ver» Sainl-Marcel 
en nnantant la •< Marsei l laise ». 

Tous se rallièrent à lui et formèrent une 
foule <r>mpacte et houleuse quand « i arr iva 
devant la mairie . 

Il v avait déi.t U grand tumu'tc.. 
— A bas le rovaliste ! 
— N e lu i f r i t e s nns rie m a l î 
T— Jetez- le p a r la f e n ê t r e î 
•— \ mort l 'oppresseur ! 
i > s c r i s d i v e r s m o n t a i e n t d é la rrihnê 

g r o u i l l a n t e s u r la place . E t les ne l 'es . les 
p ioches , les ïo>>rehes. n""c]rries fus ' lp s 'a
g i t a i e n t nu-dessus des blouses et de pa le 
to ts de ve lours . 

L~ père r.ndinot pérorait devant la port* 
de la "mairie. 
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énergique antiseptique urinaire 

Agit Vite et 
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Supprime 

les douleurs de 
la miction 

Évite toute 
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Prostatites 
Cystites 

outte militaire 
Écoulement 

"Blennorragie 

t a k f t f r l 16 50 

Etablissements C H A T E L A I N 
2 h,, rue de Val, 

de» Hôpitaux d* Péri 

LE MEILLEUR DÉPURATIF 
P o u r évi ter les Erup t ions de B O L ' T O . N Ï Î qui sç m a n i f e s t e n t 

a u début d u o r m i e m p s , F A I T E S U N E C U R E 
avec les P H U T O L S v UN de | Abtiê l 'ANE' l 

U n i q u e m e n t composes de sucs végétaux, a l 'exc lus ion de tout p rodu i t 
chimique nuisibLe a l'estomac, les PHUTOLS combattent merveilleusecoept 
les affections suivantes 

-Eczéma, J lceres varlejueu> g r a v e * et anc iens repûtes incurab les , De 
mangea ison» , Enge lures , P r u r i g o , I m p é t i g o , A r t h r i t i s m e , Gla i .des, 
Scrofu le , U r t i c a i r e - L u p u s , Crou le de la i t , Psoriasis Dar t res Sycos's, 
Zona Haie Erosions, Acné Pla ies puru len tes , Brû lures H e r , as. 
Clous, Furonc les , A n t h r a x , Abcès, Ichtyose, M a l a d i e s d u cuir cheve lu , 
Pe lade et toutes Affect ions de la peau dues à I àcrete di . sang. 

Ces P H U T O L S sont prépares par le Laboratoire qu i prépare i o n g u e n t 
végétal de l 'Abbé PA.NET r é p a n d u par tout dans la Région d u Nord et 
don' l'efficacité supérieure a t o u s les oroduits similaires n'est plus à 
demoutrer. 

SA VOGUE ET SON SUCCE_ LE PROUVENT 
•En «ente dans toutes les bonnes .Pharmacies, on a Cef*ut. envol trsncc 

contre mandat m fr pour 1 '-otte adressé au 

L a b o r a t o i r e de l'Abbé PAN ET 
pet i te -P lace 63. B L E N D E C Q U E f t Pars-de-Caiais 

M E N A G E R E S 

VOTEZ AU 

73,r. Faidherbe, Lille 

légitime a faver 
V liyt d aicrtuM 

N K . P L U I U i T R A ' 

(garanti* 

"S à main et 

an moteur 

i r w 

a MAIN, depuis... 260 fr. 
ESSOREUSES, depuis 10 fr. 
U*in« > 2», 
Olrssitsn i 
Tel 88.0» 

rus d . Peie». 1 * 
JJ, rue Faiahsrsa 
L ILLE Tel -2R.cn 

C'est ineroyaMe 
a titre de réclame j envoie 

1 élégant sac â main i> dame, 
1 superbe portefeuille i tiieaJ 
portenionnale, 1 porte-cartes. 
I stylo système riche, t oroche 
porte-bonheur i flacon extrait 
odeur et i asrreahle surprise 
CADEAUX 2 nappes 12 ser-
rlettes. le tout c rémo de 
t:. fr 4ô. Ecrire ALBRANn E 
25. rue des Dominicaines Mar. 
• M b » 2019. 

50 , Rue de Béthune, LILLE 
MALADIES S E C R I T E S 

i r a i . o i n e u t s »pec»aus. rap ides - à n v u s 

CŒUR POUMONS. ESTOMAC. riHUMA TISMEo 
MiMiindee eotier«ui««at aoureUev 

Attes-aiu>n* aaa iDreunet l e .ruertaoae 

U n seul spécialiste 

Docteur H . DEGRQQTE, faculté de Paris 

K A r O N S X 
De » a U a. de t a o a . . D u u t a c o s . d * S à I I a 

r>HIX M . i K t R Ê S 

) , rue Faidherbe, LILLE • S U 
LA CARS 

— Kxft'tition rapide et solciiee ——— 
des Ordonnâmes de MM les Oculistes. 

MNCE-NE7. et LUNETTES. Jepuls • Sa» 
L «UVERT •«MANCHES SI FETES fU»QW* H I M 

HëBrrEsilërs 
A S t - J o s e p h , 115, R u e M o n t m a r t r e . A u P o n t - N e u f , 124 . R u e de Rivo l i . A S t - D e n i s , » , Boulevard S t - D e n i s . 

Grande Fabrique, so, R. de Turbigo. Tour St- Jacques, 88, Rue de Rivoli. Aux Montagnes Suisses, 2, r. Mange 
Succursalom g L Y O N , 6 7 , Rue de la R é p u b l i q u e . M A R S E I L L E , 3 4 , Rue S a i n t - F e r r é o l . L I L L E , 12, Rue F a i d h e r b e . 

POUR DAMES 
8 0 . 2 4 0 . M A N T E A U popel ine laine 
garni o r o d e r i e e t d é c c u p e , color is nou
veaux, entière"'»'" doublé broché soie. 
Le m ê m e p o u r j e u n e s f i l les. 3 6 au 4 0 . 
8 0 6 4 0 . M A N T E A U en armure 
soie noire , petite d isposi t ion, ent ière
ment doublé broché soie 
Le m ê m e pour j eunes fi l les. 3 6 au 4 0 . 
8 0 . 6 9 2 . M A N T E A U en fail le de 
sole ondée , garni nervures, ent ière
ment doublé broché soie 1 9 5 . 
Le même pour j e u n e s fi l les. 3 6 au 40 . -| 7 5 . 
7 9 . 6 5 5 . R O B E genre mar in ière en 
bel le popel ine , veste rouge e t j u p e 
mar ine avec pl is. Le 4 ans 

A fr. en plus par âge. 
S E R V I E T T E S de toi lette nid 
d'abeil le La demi-deuz&ine. S J S O et 
E n tissu éponge. La demi-douz. 1 5 . et 
T O R C H O N S de coton à carreaux. 
La dwpî-douzaine 1 2 . et 
N A P P E en damassé coton d e m l -
bstase, e n c a d r e m e n t rouge 1 0 . 
E » éÉasswne ë b " f a c e , franges nouées. 1 6 . B O 
T A I E S d'orertier en shir t ing, volant 
* J*»*** 3 .es 
Aa<ec trtsrti* broderie A . 5 0 

ÎÎ8: 
79. 
72 . 

4 9 . 

M: 
1 7 . B O 

POUR DAMES 

8O2J.0 B0.OA0 7O0S» 80093 

C H A P E A U X f.utr. soupi. 2 2 . 3 0 
C A S Q U E T T E S draperie nouvtauM. 8 . 9 0 1 0 . 9 0 
C H E M I S E S corps uei, piMiron rayé. 1 2 . 5 © 
C H E M I S E S en léph.rou percaletc»l. 1 9 . 2 2 . 

Envol frmnco dm noir* Gmfoloowo 
6 6 «M d'Echantillon* mur dotmmndo. 

8 0 . 8 7 1 . R O B E en fantaisie mélan
g é e , teinte naturel le mauve , pastel ou 
a m a n d e , casaquin imitation tr icot . 
La m ê m e pour j eunes f i l les. 36 au 4 0 . 
8 0 . 9 8 0 R O B E en popeline de laine, 
noire , mar ine , prune, sable ou beige 
rosé, garnie nervures, j u p e p l i s s é e . . 
7 8 . 8 2 0 . R O B E en cretonne, belle 
qual i té , disposit ion quadri l lée assor
tie, avec jupe «aumon ou bleue. 4 ans. 

I fr. en plus par âge. 
S t .510 . R O B E en taffetas changeant 
rose et gris, bleu et or, nattier et argent 
ou mauve et argent 
La m ê m e pour j eunes fi l les, 36 au 4 0 . 
P U L L - O V E R laine et soie. 

1 9 . 9 0 2 4 . 
J U P E devant plissé tissu fant. 2 5 . 
P E I G N O I R lainette impr imée 
en moussel ine laineuse 1 6 . 
C H E M I S E de jour en nansouk 
blanc ou cou leur , garnie d e n t e l l e . . . 4 . 8 6 
C H E M I S E enve loppe 7 . s o 
C O M B I N A I S O N 8 . S O 
C H E M I S E de nuit shirting garnfe 

galon 8 BO 

39. 
36. 

9 9 . 

1 5 . 

75. 
69. 

29. 
29. 
12. 

POUR HOMMES 
C O M P L E T S V E S T O N S Forme ville ou 
touriste en draperie fantaisie, série réclame. 

75. 99. 145. 
Pour j e u n e s gens 14 ans 

65. 90 . 125. 
En belle draperie nouveauté 

195. 245. 295. 
Pour j e u n e s gens 14 ans 

170. 210. 250. 
En beau peigné dessins et coloris dernière 
mode . 345. 395. 

— rn mt* COMU» m — 

66 V E » T O N p l a g e , dernier 
genre,forme croisée,doubléalcag. 
garni bouton dorés, en flanelle 
bleu marine clair ou beige ama
dou 1 8 0 - 2 2 8 -
P A N T Â L O tlanell. coup. 
ample, ceinture haute avec pas
sants et plis sur le devant, gous
set de montre, bas re evés, poches 
revolver,façon Tailleur,en flanelle 
grise ou beige uni, ou a rayures 
séries spéciales. 8 5 . 9 9 -
en flan-Ile serge, toutes teintes 
mode I 2 0 . 1 4 0 
en se-ge blanche . 1 1 0 . 13B. 

124. C O S T U M E S Norfolks en draper!. 
S a S ans . » . 

6 0 . 8 0 1 0 6 . 1 3 0 -

C O S T t M E V E S T O N 
chevio'.te bleue ou noire, veston 
droit avec culotte ou pantalon. 

8 6 . 1 - 0 4 5 
C O S T U M E M A R i N en 
serge bleue, culotte droite, col 
piqué 8 0 . 9 3 . 
col soie 1 2 6 • 
Jol i s ROBE communiante en 

8 5 1 1 0 1 4 0 

R A Y O N S P É C I A L 

§ur mesure 
•QS71 78.6 SO 

C O M P L E T S V E S T O N S 
Grand choix de tissus spéciaux dernière nouveauté. 

2 4 5 . 295 . 375 . 450 . 

P U L L - O V E R , tncot fantaisie 3 2 . 

R I C H E L I E U vachette boa noir 6 9 . 

R I C H E L I E U boa jaune deux tans... 7 9 . 

louiom corn mamrchmndlmom monl 
pmdimmn on ai-ovmcm ou* montra p 

50. 
85. 
SO. 

! 

I 
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VISAGE MOIRE 
9 0 7 Rue Gambetta 9 9 T 
£ , £m M Car B. arrêt rue du Mar< hé", Jfefli wLom M 

F R . 

Rue Gambetta 
Car B. arrêt rue du Marrhél 

LE MOINS CHER T>t TOU7 
P R I M E A T O U T A C H E T E U R 

LI> LE 
E T V O Y A G E P E M B O U R S Ê 

ilp l-atiru. soignée garant. 5 ans rr—rch. 38 b. 
Pour homme» Fr. -a | Montre daine Fr. 40 
Les 3 montres .. 73 1 Biaielet montré nom. 3ô 
Qualité super. . . W Les 3 — — 103 
Les 3 montres . . 85 I Pour dame 40 ; les 3 Ils 
Pnvol contre remb. Cadr lumineux 5 fr. en pl'is 
Horlogerie LUMIÈRE °u£"onD KaNcle 

Rue du Pont-Loul«-Philips*, 11 — P A R I S 

uiT*PLET 
S m o k i n g 

1 7 5 f r . 
[225-250.. 

LE PLUS GRAND CHOIX DE 

COMPLETS 
Prix inrrovables . — Belle draperi». 
nuances rriode, façon très soigne*, 
coupe dernier cri . 

fr. 

95-105-125-150-175... 
RATON SPÉCIAL DE 

COMPLETS NOIRS 
pour mar iages et cérémonie* . 

Serge pure laine, Corsorew, Gabar
dine, épingle. — Toutes formes. 

105-150-175-210... 
ATELIER SPECIAL de MESURES 

Coupeurs diplômés. Choix infini 

COSTUMES D'ENFANTS 

PEIGNE 
toutes modes 

1 2 5 f P. 
150 -175.. 

MALADES! 
La CLINIQUE CENTRALE 
at rétatMissemen 

réjrion. Grâce A s 
consulter sans f. 

-..cai te mieux ot au.se de toute » 
ombreuses succursales TOUS pou m/ 
•le» déplacements et trais inutti**-

VOIES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DE LA PEAU MALADIES SECRETES 
- ULCERES - VARICES - HEMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITE 

C O N S U L T A T I O N S 

I0UBIII, 85, r. de U Ban 
VALENCIENNES 

riche et NMss 
Lundi. udi Saœcrl 

de 9 b. s t9 Q 
b. Avenue Mercredi. Samedi 
rommerr» rtr> 8 b à 19 h 

Tacob ntma. . he rie « » i« r. 

I M P O R T A N T E O R G A N I S A T I O N P R O P H V L A C T I O U I 

IEI Î1U 
•ÈDICIUI 

Médecins spécialistes de Par ts 
Traitements térieux. rapides a pfii u-èe réduite 

VOIES URiNAlRtzS 
Re«recis»ement F i laments . Goutte ohren laue 

Impuissance Creeta t i te 
M A L A D I E S des F E M M E » 

Pertes, Me t r i t e , Cystite T u m e u r s , F ibromes 
guéries sans opération eu « a S séance» 

U L C E R E S M a l a d i e * de P E A U et SAMO 
Aone. Boutons, Eczéma Démangeaison» Psoriasis 

S Y P H I L I S , Cuer ison par nouveau t r a i ' e m e n t d 'a t taqm 
Appl icat ion <le» M e i l l e u r e . Meirio.ie> de 

Sérum», Vaccins, 914, B ismuth . Hg, 
. . j r a d ° » , ion isat ion Electroiysa, Haute Frequenoe 

D la t t te rmle R a y e r . X U l t r a - v i o l e t s Rad>um 
G u e r u o n ontrftiee par Analyses laites dans te» 

L A B O R A T O I R E S D E L I N S T I T U T A P A R I S 
C O N S U L T A T I O N S 

1 I I | C 124, rue de T o u r n a i .. 
•— • • — • e - » — de I l| . « n h. D i m a n e n e , d - • It . a m i d i 

Tous,«es |our» 

P lao» de la Républ ique , lace i de Karts 
entrée discrète m a r d i , vendred i de < 
a 19 heures 

avenu» d u Commerce , Mercred i , 
dp M 19 h D i m a n c h e . <\v • U B 

LENS 

VALENCIENNES 
r \ / \ , . A i M Pis, ru« du Canteleux f ma 
mot W U n i L u n d i , jeudi de • S W ittMtraa. 

POUR VENDRE 
Vous qui désires veudre votre fonds de 
Commerce, Boutique, Garage, Hôtel, 
Industrie, Entreprise. Transports, Divers 

Ecrivez-moi. Réponse gratuite. 
I 1 2 0 , m . R e . u m u r 
I P A R I S - 2 - (Boiirw 

TISANE DE SANTÉ 6ERNAR00 
i,» — D e p u r a u v e — Begu la teur de. l M n w s u n - G u é n s o n Rad ica le de ta Const ipat ion _ 

t a boi te « fr. toutes P h a r m a c i e s e t Depot Gô r tera i : P h a r m a c i e B U R V . 47. rue S a m t - b a u v e e r U I X H 

SYPHILIS 
Comprime. tW. Pria M.M Re-
n.p.i, ' «. il^ .r»in i*. ~i .lix r^l 
Notloe envoyé» sous enveloppe 
fermée contre • fr SU. Pb1* 
Flf iVET j n » d . Lille ! 
Tourcoing tO 872 

R E L I G I E U S E 
secret pont iruenr : 

LES nUS BEAUX VÊTEMENTS - LES MEILLEURS PRIX 

AU DRAPEAU BELGE 
QQ Rue Gambetta 
î'W LILLE 

r 
. . . • • • 

Orta lna de n . t r . reput.nen. noua offron. d . 
' remboun.r tout vèt.menl qui ne donnerait 

. a t u f . e t i . n . 

NOS COMPLETS 
175,125, 95 et i l U 

Teint, mode. f.«on tailMur 
• ubl.xe. devant Indél.rmi 

COMPLET 
B. .u peigne 

290-225-160 

Touristes Enfant 75, 55 it 2 9 fr. 

Marins Américains depuis. . 2 5 fr., 

Spécialité «"IMPERMÉABLES It CUM 
•• COMPLET 

Yelours d'Amiens 65,45et32fr- i 7 l . « T 

PA.NET
-2R.cn
au.se

